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de faire paraitre mon ami, notre collègue, M. Émile Cartailhac ,

sur les Ages préhistoriques de l'Espagne et du Portugal .
L'auteur, que nous avons eu le plaisir de posséder parmi nous ,

il y a quelques mois, avait espéré pouvoir vous offrir lui-mêm e

son beau livre, et vous en donner une analyse avec ce talen t

d'exposition qu'il possède et que vous n'avez pas oublié . Reten u

à Toulouse par ses devoirs de citoyen et de savant, il m' a

chargé de cette mission que je suis enchanté de remplir, bie n

que convaincu que ni vous ni lui n'avez rien à y gagner .

M . Émile Cartailhac qui, à maintes reprises, avait explor é

l ' Espagne et le Portugal, recevait, il y a trois ans, du ministre

de l'Instruction publique, une mission dans le but d'étudier au

point de vue préhistorique les collections et les monuments d e
la péninsule Ibérique . L'ouvrage qu' il vient de publier est l e

compte rendu de ses recherches, et il ne les présente qu'aprè s
les avoir mûrement élaborées . C ' est une monographie parfait e

des diverses civilisations qui se sont développées dans cett e

région, depuis les temps les plus reculés jusqu'à l'époque ro-

maine .

Dans une préface écrite par M . de Quatrefages, l'ouvrage es t

présenté au public . Eu résumant et en discutant même les vues

de l'auteur sur les questions d'anthropologie générale ou local e

traitées clans le livre, le savant professeur du Muséum de Pari s
a eu l'intention de permettre au lecteur de saisir plus facilemen t
la portée de l 'ouvrage de M . Cartailhac .

Retraçant à grands traits l 'histoire des progrès de l 'anthro-

pologie depuis 1856, M. de Quatrefages saisit cette occasio n

pour faire corn-mitre ses idées sur quelques-uns des problème s

que les découvertes les plus récentes ont fait surgir et dont l a

solution est plus ou moins proche . Rappelant la date mémora-

ble de 1861, époque de l'apparition du Mémoire de Lartet su r

la grotte d'Xurignac, M. de Quatrefages montre que c'est de c e

moment que la paléontologie humaine a pris place dans no s

cadres scientifiques ; peu après l 'existence de l ' homme qua-

ternaire européen était définitivement admise .
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En ce qui concerne les recherches relatives à l'existence d e
l ' homme durant la période tertiaire, M . de Quatrefages expos e
ses appréciations personnelles, et après avoir insisté sur l'im-

portance des découvertes opérées dans ces dernières années ,

se déclare partisan de cette haute antiquité que bien des esprit s

pourtant indépendants aussi hésitent à accorder à l humanité .

Pour lui, l'existence de l'homme tertiaire en Europe es t

démontrée par l'observation directe .
Sur ce point, il n'est pas tout à fait de l'avis de l'auteur ,

mais pour ce qui regarde la plupart des autres questions, i l

adopte, ou il n'est pas éloigné d'adopter ses idées qu'il est heu -

reux de reconnaître aussi justes que modérée s

Le livre de M . Cartailhac est une énumération et une des-

cription chronologique des monuments de la péninsule et de s

résultats des fouilles opérées dans ce pays si peu connu . Ces

précieux documents, pour le plus grand nombre inédits, on t

été exposés et discutés par l' auteur avec l'esprit scientifique l e

plus indépendant et le plus impartial .

Le tertiaire et le quaternaire ont fourni l ' occasion à M . Car-

tailhac d'aborder plusieurs considérations générales de la plu s

haute importance .
Otta, petite localité du Portugal, est, on le sait, l ' un des

gisements miocènes qui en 181i6 avait donné à M . Ribeiro des

éclats de silex que les partisans de l'homme tertiaire ou du

précurseur de l'homme déclarent présenter les caractères d e

la taille . M . Cartailhac, avec qui j'ai eu le plaisir de visite r

cette localité en 1870, devait, naturellement, entrer dans de

longs détails sur ce sujet . Discutant en effet la question sou s

toutes ses faces, soit au point de vue géologique, paléontologi-

que et archéologique, il arrive aux mèmes conclusions que

celles auxquelles il avait été amené par l'étude des deux autre s

gisements tertiaires de France : ' l'henay et Aurillac, où

M . de Mortillet croit avoir trouvé les preuves certaines d e

l'existence du précurseur de l'homme . Les ossements de ce di t

précurseur sont encore à trouver, et l'on n'est guère plus
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heureux en ce qui concerne ses restes industriels . M . Cartaiha c

conclut en ces termes : « En résumé, tous les faits remarqués

à Thenay, à Puy-Ciiurny, à Otta, s ' expliquent aisément pa r

l'action humaine . » « Certaines pierres de ces gisements offren t

les caractères convenus de la taille intentionnelle, mais dan s

ces cas, à mon avis, il n 'y a pas une certitude suffisante, i l

n'est pas démontré qu'il faille écarter les causes puremen t

naturelles . Les traces irrécusables de l'homme tertiaire sont

encore à découvrir . »

Ces conclusions sont aussi celles que l'étude des troi s

fameux gisements m'avait amené à formuler après le Congrè s

de Blois où la question de Thenay avait été si chaudement

discutée. Le gisement de Puy-Courny me laissait encore quel-

ques doutes . Uepuis, ma conviction s'est faite, et, convainc u

qu ' il faut des preuves géologiques et archéologiques plus nom-

breuses et plus solides que celles que l'on a proposées, j'arriv e

aux mèmes conclusions que mon ami . M . Cartailhac ne s ' es t

pas toujours montré aussi sceptique, il le reconnaît lui-même ;

les brillantes démonstrations de M . de Mortillet et la vue de

quelques pièces isolées avaient entraîné son adhésion publique .

« Mais après avoir longuement réfléchi, dit-il, à toutes le s

données du problème, j'ai dû reconnaître que mon premie r

mouvement, malgré le proverbe, n ' était pas le bon .» C ' est l à

un aveu précieux à recueillir de la part d'un savant à caus e

de la rareté du fait, et surtout parce qu ' il est la démonstratio n

la plus éclatante de l ' esprit élevé, droit et éminemment scien-

tifique qui caractérise son auteur .
M . Cartailhac, comme l'a fait déjà remarquer M . Boule ,

« montrera constamment dans son livre la même sagesse et l e

même souci de la vérité ; ses conclusions sont à l'abri des

entrainements de l'imagination ou de l'amitié, on en peut juge r

dès ses considérations générales sur les temps quaternaires e t

les plus anciens silex taillés . Ainsi, après avoir fait remarque r

que le type chelléen correspond à une civilisation déjà compli-

quée, il ajoute : « Comme il se retrouve clans le monde entier,
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ou du moins dans le quaternaire ancien de l'Europe occidentale ,

en Afrique, en Asie et en Amérique, il suffit à lui seul pou r

permettre de croire que l'homme est encore plus ancien pou r

justifier la recherche de l ' homme pliocène (fig . 25) . »

M . Cartailhac étudie successivement les divers gisement s

quaternaires de l ' Espagne et du Portugal, et entre clans d ' in-

téressants détails sur les vestiges encore rares dans ces pay s

des diverses époques de 1'fige de la pierre taillée .

La période néolithique lui offre un champ plus vaste : après
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avoir décrit les k. jwkkenmwddings des bords du Tage qu ' i l

compare à ceux du Danemark, et qui semblent étre intermé-

diaires entre les temps quaternaires et l'époque des sépultures

mégalithiques, il aborde l 'étude de ces monuments appelé s

dans le pays antan, puis celle des grottes sépulcrales natu-

relles et artificielles qui renferment, les unes et les autres, de s

mobiliers funéraires les plus riches et les plus curieux qu e

l'on connaisse de l'époque néolithique .

Cette partie du livre de M . Cartailhac est assurément l'un e

des p l us intéressantes à tous égards, et bien celle où l'on trou-

vera le plus de vues nouvelles . A côté lle ces nombreux objets

curieux et uniques en leur genre, faits généralement d'ardois e

et dont la figure 26 montre une des formes les plus commu-

nes, l'auteur décrit toute une série de pendeloques de forme s
et de nature diverses dont quelques-unes sont tout à fait spé-

ciales au Portugal . Aucun autre pays en dehors de la Scandi-
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na vie n ' a donné des pointes de ffi:c'ie plus bell(s que celles signa-
lées par M . Cartailhac dans les grottes de Palmela, par exemple ,

et dans la plupart des allées couvertes du Portugal (fig .27 à 30) .

Mais une question autrement capitale est celle relative à l a
disposition des cadavres inhumés à l 'époque néolithique . Elle
est le point de départ d'une théorie nouvelle, actuellemen t

admise, qui modifie quelque peu les idées que l'on se faisait d u

cérémonial usité dans les eliterremenis pendant la période (lu i

a vu apparaitre la métallurgie .

A plusieurs reprises durant ses nombreuses fouilles dans les

dolmens et ailleurs, et plus tard en rédigeant son livre, M . Car-

tailhac avait remarqué un certain nombre de faits qui deman-

daient à acre expliqués autrement qu'on ne l 'avait faitjusque-là .

I1 avait noté clans l 'étude des kjeekkenmeeddings que souvent

les ossements humains que l'on y a découverts en si gran d

nombre étaient réunis en tas, comme s ' ils avaient été rap -

prochés une fois les chairs enlevées . Cette hypothèse for t

séduisante, du reste, et dont il m ' avait maintes fois fait part ,

devait prendre corps à mesure qu ' il étudiait les sépultures néo-

lithiques ; il pensa aux peuples encore sauvages, qui, de no s

jours, réunissent avec soin les ossements de leurs parents qu i
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ont séjourné clans des lieux provisoires, tels que leurs hutte s

délaissées, des échafaudages élevés ou des arbres . Pourquoi d e

semblables coutumes n'auraient-elles pas existé chez les popu-

lations néolithiques? Cette hypothèse explique, en effet, ce s

accumulations d'ossements humains que l'on observe dans u n

grand nombre de dolmens, et qui rappellent plutôt des ossuai-

res que des sépultures telles qu'on les rencontra plus tard . I l

n'est plus besoin alors d'avoir recours à cette théorie des ense -

velissements clans la posture accroupie pour expliquer ces ta s

d'ossements si particuliers des sépultures néolithiques accu-

mulés sur des espaces restreints .

Une autre question pleine d'intérêt aussi est celle de l'usag e
des trépanations qui est éminement caractéristique de l'époqu e

néolithique . On sait que Broca admettait deux sortes de trépa-

nations : l'une était destinée à donner passage à un esprit com-

primé dans le corps qu'il agite et qu'il trouble . Les crânes de s
individus ainsi trépanés de leur vivant présentent des trace s
incontestables de réparation de l'os . Mais à côté de ces crânes ,
et quelquefois sur le môme, on observe des traces de trépana-

tion posthume destinée à enlever des rondelles crâniennes o u

amulettes à l'un de ces individus convulsionnaires ou plus o u
moins saints . M. Cartailhac ne peut admettre cette théorie .
L'étude d'un crâne trépané de la Casa da Moura montre que c c
dernier genre de trépanation ne présente pas les mêmes carac-

tères que l'autre ; pour l'auteur, elle était destinée à permettr e
de nettoyer l ' intérieur du crâne comme prélude d ' une momifica-
tion ou bien dans l'accomplissement d'un rite funéraire . Il cite

à l'appui de cette manière de voir le crâne d'une femme négrit o

du Muséum de Lyon qui présente une trépanation dont l e

but était incontestablement de le débarrasser de la matière céré-

brale putrescible, puisque les Dayaks, chez qui on a recueill i

cette pièce intéressante . en avaient fait un trophée de guerre .

Il faudrait pouvoir suivre M. Cartailhac clans tout ce qu ' i l

dit de l'ethnographie des peuples néolithiques portugais com-

parée à celle des autres contrées de l 'Europe ou de diverses
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régions du globe, puis des gravures énigmatiques et de bien

d 'autres questions ; mais il faut encore parler de l 'époque d e

l'apparition des métaux i t des temps protohistoriques .

Le chapitre sur l ' âge des métaux donne les renseignement s

les plus importants sur les mines de cuivre et d 'étain de l a

péninsule . Se basant sur une série de faits, M . Cartailhac croi t

pouvoir affirmer un âge du cuivre. Bien que le nombre d'obser-

vations présentée en faveur de cette théorie soit plus gran d

que lors du Congrès de Lisbonne, je ne suis pas encore bie n
convaincu de l ' existence de cette période transitoire .

Quant à l 'âge du bronze, l 'auteur le trouve bien caractéri s

dans cette région si essentiellement minéralurgique . Il y ren-

contre des restes de fonderies, des trésors ou dépêts de mar-

chandises ainsi que des sépultures tout comme dans le reste (l e
l ' Europe. L 'étude de la distribution des haches à deux an-
neaux conduit (fig . 31 et 32), M . Cartailhac à réunir dans la
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même province archéologique de l ' âge du bronze la péninsul e

Ibérique, l'ouest de la France et le sud de l'Angleterre . I l

étend, en d'autres termes, jusqu'à la péninsule, ma provinc e
britannique que je faisais descendre déjà jusqu'au delà d e

l'embouchure de la Loire .

Les temps protohistoriques, appelation que j ' adopte sans ré-

serve, examinés à leur tour avec le plus grand soin et avec l a

FIG . 33 .

	

FIG . 34 •

même sagacité que les époques précédentes, relient bien plu s
qu'on le croyait l'Espagne et le Portugal à l'Italie, à la Grèc e
et à l'Orient . Le premier, M. Cartailhac a le mérite d'avoi r
fait connaître l'existence dans les nécropoles du premier âg e
du fer (le la péninsule de l 'épée à antennes du type d ' Hallstat t
et des nécropoles prolo-étrusques (fig . 33 et 34) . Avec elles il
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trouve ces épées à lames ondulées si souvent figurées sur le s
vases grecs . Dans ces nécropoles l'auteur retrouve comme e n

Italie, en Carniole, en Styrie, en Étrurie et au Caucase, l e

swastika et ces files de canards si caractéristiques de la ci-

vilisation qui a répandu le fer et dont Hallstatt, Bologne,
Mycènes et hoban ont donné de si splendides vestiges ,

Grâce à M . Cartailhac on sait maintenant que l'Espagne e t

le Portugal ont eu leur part dans cotte diffusion industrielle e t

artistique à laquelle M. Sophus Mailer a donné le nom d'égypto-

phénicienne pour le bassin de la Méditerranée, et que j'ai appelé e
chaldéo -phénicienne pour les régions ponlo-caspiennes, con-

vaincu (le la prépondérance de l'influence chai téenne dans l a

formation de cette civilisation dont l'extension est due certai-

nement en partie au génie commercial (les Phéniciens .
L'étude des ossements humains découverts dans les fouille s

de divers monuments décrits par M . Cartailhac n'a pas ét é

négligée, et dans le chapitre qui termine l'ouvrage, la questio n

ethnologique est traitée avec la plus grande prudence . L'auteur

n'a pas (le peine à démontrer qu'aucune des civilisations don t
il a relevé les détails ne peut être rattachée à telle ou tell e

population historique . Aussi n 'emploie-t -il en aucun cas le s

noms d'Ibères, d'Atlantes et de Ligiires . Il ne prétend pas pou r

cela qu'un certain nombre de monuments qu'il a décrits soien t

plus anciens que ces races, mais on manque encore trop (l e

données positives pour faire (le tels rapprochements .

L•'ouvrage de M . Cartailhac est en somme un modèle d e

monographie régionale comme l'on peut désirer en voir surgi r

beaucoup . Il est de plus essentiellement ethnographique, et c e

n'est pas l'un de ses moindres mérites que d'avoir adopté comm e

guide constant dans ses recherches paléoethnologiques la mé-

thode scientifique inaugurée par les Scandinaves, dont la base

est l'ethnographie comparée .




